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On associe régulièrement la mondialisation à ses aspects économiques et en particulier 
l’extension mondiale du système capitaliste et l’ouverte généralisée à l’économie de 
marché. C’est cette forme et représentation de la mondialisation qui prévaut dans les 
approches des sciences religieuses, même si la place de la religion dans le monde global 
n’y est pas réductible. Parce qu’il n’est pas qu’économique, mais qu’il charrie des valeurs 
et modèles culturels, des morphologies et des logiques sociales, le capitalisme offre un 
horizon et des conditions globales qui impacte actuellement les religions et les force à des 
ajustements théologiques et organisationnels. L’émergence de nouveaux acteurs et de 
nouvelles logiques religieuses (« entrepreneurs » et « consommateurs ») figure une facette 
de ce phénomène. Les rapports entre religion et économie sont néanmoins très anciens et 
caractérisés par l’ambivalence : de l’antique au moderne, l’économie incarne le pire et le 
meilleur pour les traditions religieuses, mais représente une dimension inaliénable de leurs 
dynamiques de reproduction et d’expansion dans l’histoire et les sociétés. En examinant 
quelques traits saillants de ces rapports, cette conférence entend souligner ce qui relève 
effectivement ou pas de l’influence du capitalisme dans les métamorphoses des religions, 
mais aussi de nouveaux modèles d’analyses de type économiste (plus qu’économique) qui 
se sont récemment imposés dans les sciences des religions. Les religions deviennent-elles alors 
plus « économiques » en vertu d’un changement de nature imposé par la mondialisation ou 
d’un changement de perspective théorique sur leurs dynamiques et métamorphoses ? 
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